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Marc Halévy-van Keymeulen

Manifeste Noétique

Tout le fonctionnement économique de la sociosphère humaine se ramène à un inextricable réseau de circulation d'énergie, soit verticalement pour puiser dans la biosphère (les produits agroalimentaires) et dans la lithosphère (les industries extractives), soit horizontalement pour organiser les échanges et transferts d'énergie entre les êtres humains (circulation d'énergie matérielle par le commerce, circulation d'énergie immatérielle par les médias).

Le fonctionnement politique de la sociosphère superpose à ce réseau énergétique des processus de conception, de légitimation et d'application de règles visant à réguler au mieux ces circulations d'énergie.

Il est évident que de telle règles de régulation n'ont de sens et de cohérence que par rapport à une finalité sociosphérique donnée.

"Au mieux", certes, mais par rapport à quoi ?

Il n'y a pas de bonne ou mauvaise régulation dans l'absolu. Un système régulateur n'est efficace ou pas qu'en rapport avec ce que les experts en régulation appellent une "consigne" ce qui, au fond, agit comme une "finalité".

Pour la régulation de la sociosphère, cette finalité peut être endogène (c'est le cas des humanismes qui font de l'homme une fin en soi, selon deux registres : les démocraties qui définissent statistiquement l'Homme comme homme moyen ; et les totalitarismes autocratiques ou idéocratiques qui définissent l'Homme soit comme la personne du tyran, soit comme un stéréotype, ici aryen, là militant).

Elle peut aussi être exogène : c'est la cas de l'écologisme qui inféode (avec des nuances de profondeur) la survie de l'humanité à celle de la Nature, donc qui inféode la sociosphère à la biosphère qui la nourrit ; c'est aussi le cas de la noétique qui inféode la sociosphère à ce qui la dépasse, c'est-à-dire au développement et à l'accomplissement de la noosphère, par l'Art et la Connaissance.

Le fonctionnement de la sociosphère doit donc être pensé selon trois axes.

Un axe humaniste (le plus humanitaire et le moins totalitaire possible) pour préserver la dignité de chaque être humain et n'en pas faire un esclave instrumentalisé.

Un axe écologique pour préserver la Vie et la Nature en apprenant à vivre en totale harmonie avec elles, dans une éthique de frugalité radicale.

Un axe noétique pour donner un Sens qui la dépasse, à l'action créatrice de l'homme dans le monde.

Dignité. Santé. Sens.

Liberté. Frugalité. Créativité.

Il faut se garder de hiérarchiser ces trois axes, ces trois valeurs, ces trois talents.

Il est cependant indispensable de bien voir que nos sociétés contemporaines, repliées sur elle-même, dans une sociosphère autiste, sourde aux souffrances de la biosphère et aux appels de la noosphère, ne peuvent que se scléroser et perdre toute leur énergie vitale, toute leur puissance néguentropique avant de disparaître dans les oubliettes de l'histoire cosmique.

Toute réduction est, et sera toujours plus, meurtrière et irresponsable.

Il ne faut pas opposer Noétique, Ecologie et Humanisme.

Il faut développer et dépasser l'Homme, en même temps, sur ces trois axes, sans en sacrifier aucun.

Il n'est plus possible – et il serait létal – de réduire l'humanité à une seule de ses dimensions : l'heure n'est plus, n'a jamais été, ni à l'homme unidimensionnel, ni à la pensée unique.

Sans le Sens qui le pousse en avant, l'homme retombe dans le nombrilisme humaniste ou régresse dans la naturalité écologiste.

Il ne peut y avoir de critère de choix, donc de morale et de valeurs, sans qu'un cap global ne soit donné, sans que la vocation humaine ne soit clarifiée, sans que l'humanité ne soit replacée dans un flux cosmique, dans un processus créatif, dans une logique d'accomplissement qui la dépassent infiniment.

Dès lors que le Noétique apparaît comme le phare et la norme du développement – et du dépassement - de l'homme, l'économique et le politique, donc l'Argent et le Pouvoir, reprennent un rang secondaire, celui de l'intendance.

Leur problème n'est plus que technique, débarrassé de toute idéologie.

L'économique parcourra, avec astuce et intelligence, les mille chemins de la frugalité écologique. L'économique, paradoxalement, deviendra le garant de l'écologie.

Le politique déclinera, avec efficience et légèreté, les mille modalités du respect et de la paix indispensables à la liberté créatrice individuelle. Le politique deviendra le garant de l'humanisme.

Ainsi écologie et humanisme forment, via l'économique et le politique qui les mettent en oeuvre, le socle incontournable de l'épanouissement noétique humain et cosmique.

En bref :

le Pouvoir et l'Argent au service de l'Art et de la Connaissance, en harmonie avec la Nature et dans la dignité de l'Homme.
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